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REGION NOUVELLE-AQUITAINE
Cas 3 : dossier relatif à un aménagement avec application de la séquence ERC

Numéro du dossier : 29430471
Dénomination du projet : Dépollution de cordon dunaire et restauration d'habitats dans la 

RNN d’Yves
Préfet(s) compétent(s) : Charente-Maritime (17)
Bénéficiaire(s) : LPO
Date de transmission du dossier au CSRPN : 29/05/26

MOTIVATIONS OU CONDITIONS / REMARQUES

Contexte et descriptif des travaux     :  
C’est à la suite de la 3ème édition de la Mission Nature organisée par l’OFB et la FDJ que la réserve naturelle natio-
nale des marais d’Yves a été retenue pour la mise en place d’un projet de restauration de l’interface terre-mer et 
milieux associés. 
Le projet consiste en la dépollution du cordon dunaire et la restauration d’habitats en faveur du Pélobate cultri -
pède dont les travaux sont envisagés en 2026 et 2027 justifiés d’une part par le risque de contamination par des 
matériaux exogènes présents sur le littoral en cours de maritimisation de la réserve, et d’autre part par le vieillisse-
ment de la population de Pélobate cultripède ne trouvant plus les conditions favorables à sa reproduction.
Les travaux résumés sur la figure 9 de l’étude consistent en :

 Une dépollution et désartificialisation du cordon dunaire renforcé par des matériaux exogènes apportés 
suite à la tempête Xynthia par remise en état de la dune ;

 La création de 2 mares dans l’ancien cordon dunaire et le maintien de milieux favorables à la biodiversité 
pour la flore patrimoniale et une population de Pélobate cultripède ;

 La restauration des fonctionnalités de 3 mares par curage ;
 L’adoucissement de berges de fossés sur environ 2 000ml ;
 La réouverture partielle de milieu sur 1,3 ha pour le Pélobate Cultripède et la flore patrimoniale ;
 Le remplacement d’un ouvrage de gestion hydraulique.

Espèces impactées     :  
L’étude fournie pour la demande de dérogation, présente l’ensemble des espèces de flore et de faune protégées 
avec pour chaque espèce son statut dans la réserve naturelle, son degré de sensibilité et de menace ainsi que sa  
répartition.
Ne sont soumis à dérogation que les espèces impactées par les travaux décrits soit :

 Deux espèces de plantes :
◦ Le Lis maritime (pancratium maritimum) ;
◦ Le Cynoglosse des dunes (Iberodes littoralis) ;

 Trois espèces de faune :
◦ Le Pélobate cultripède (Pelobates cultripes) ;
◦ Le Pélodyte ponctué (Pelodytes punctatus) ;
◦ Le Campagnol amphibie (Arvicola sapidus).

Sans intervention rapide, les populations de Pélobate cultripède sur les secteurs dunaires disparaîtront à court  
terme du fait de l’absence de reproduction liée à l’ensablement des mares favorables. Côté dunaire, les remblais 
d’urgence nécessités par la tempête Xynthia a mobilisé des matériaux inertes mais aussi des restes d’enrobé pré-
sentant un risque de contamination chimique.

Impacts des travaux sur les 5 espèces concernées     :  
 Cynoglosse des dunes : l’impact est fort sur 2 650 m² sur une station favorable à l’espèce, mais le plan de 

circulation des engins limitera substantiellement l’impact sur la dune grise (2 550 m²). Cela représente 
1,5 % de l’habitat de la réserve impacté. Les milieux favorables à l’habitat couvrent 16 ,92 ha. D’où il ré-
sulte un impact faible au regard de l’effectif présent sur la réserve et la capacité de recolonisation de l’es-
pèce ;



 Lis maritime : la dégradation temporaire de l’habitat est réel, lui aussi très bien représenté dans la ré -
serve. L’impact permanent des travaux concerne 650 m², ce qui constitue une perte d’habitat inférieure à 
0,5% de l’habitat favorable ;

 Pélobate cultripède : l’habitat d’alimentation et de repos représente 19,58 ha. L’incidence des travaux 
portera sur 2 000 m² en impact temporaire et 650 m² en impact permanent. Les travaux généreront un 
gain majeur pour l’espèce et sa reproduction ;

 Campagnol amphibie : comme il est largement représenté sur les 2 km de berges et les 6,2 ha de mares 
temporaires, l’impact des travaux touchera 2 000 ml de berges reprofilées, soit un impact important. Mais 
l’habitat étant non fonctionnel, l’habitat restauré constituera un gain substantiel pour l’espèce.

Mesures d’évitement et de réduction     :  
 Les interventions se feront en période automnale de moindre sensibilité de septembre à octobre à une 

période des assecs naturels des fossés ;
 Le nettoyage des chenilles avant intervention limitera le risque de propagation des EEE ;
 La surveillance et l’encadrement du chantier seront assurés par l’équipe de la RNN ;
 La définition et le respect d’un plan de circulation des engins est envisagé le temps des travaux qui auront 

lieu entre le 1er août et le 31 octobre dans l’ensemble ;
 Il sera procédé à un déplacement de station du Lis maritime avant travaux ;
 Les berges concernées par leur adoucissement sont actuellement peu favorables à l’espèce en l’état ; la 

reprise rapide de la végétalisation rivulaire grâce au réensemencement naturel de la banque de graine 
provoquera un risque assez faible de destruction directe d’individus.

Bilan sur la dérogation des espèces concernées par la demande     :  
L’organisation du chantier et les mesures d’évitement et de réduction paraissent suffisantes pour réduire sensi-
blement les impacts sur les espèces protégées. D’autant que les travaux visent la restauration des habitats des es-
pèces avec un solde positif très favorable pour les 5 espèces concernées.
Un programme de suivi des espèces concernées est prévu et visera à présenter le solde positif de cette opération 
sur le moyen terme.
Les espaces favorables à chaque espèce sont tels que la pérennité des populations des 5 espèces au sein de la RNN 
est assuré.

Échanges entre le CSRPN et le porteur du projet sur les sujets et questions suivants     :  
 Dossier très satisfaisant exprimant clairement les enjeux environnementaux liés aux travaux envisagés ;
 Pourquoi le plan de gestion de la RNN n’est-il pas à jour ? Réponse : la RNN a changé de dimension depuis 

2023 avec un agrandissement tant côté maritime que terrestre (à l’est et au sud du côté de l’Anse de Fou-
ras) et la gestion du site renouvelé tardivement. Le plan de gestion sera réalisé pour 2027 et présenter 
alors auprès des instances scientifiques. Un plan de gestion transitoire a été élaboré de 2025 à 2027 ;

 Les travaux de dépollution et de remise en état de la dune vont-ils renforcer les entrées de mer aux forts 
coefficients de marée ? Le porteur de projet indique que probablement oui ;

 Des précisions sur la chute suspectée du taux de survie du Pélobate cultripède : c’est le CNRS de Chizé qui 
effectue des recherches sur la dynamique des populations sur plusieurs sites protégés de sud-Vendée et  
de Charente-Maritime depuis plusieurs années et qui estime que sur la RNN des Marais d’Yves, la popula-
tion n’a que quelques années de survie en l’absence de succès de reproduction ;

 Le CSRPN conseille au porteur de projet de prendre davantage de précautions concernant le nettoyage 
des engins intervenant sur le site pour ne pas introduire des EEE via les engins utilisés ni d’essaimer les EEE 
après travaux ;

 Éviter le curage rectiligne pour éviter les stations botaniques protégées ne nuit-il pas à l’efficacité de la co
lonisation des espèces de faune et de flore et à l’érosion des berges ?

 Le terrassement des fossés en pente douce est-il la bonne option (sans connaissance du réseau hydrau-
lique et de son fonctionnement) ? Des berges à plusieurs niveaux ne seraient-elles pas plus efficaces ? 
Pourquoi ne pas offrir plus de sinuosités aux fossés ? 2.000 ml de curage est important… Cette dernière 
option ne semble pas opportune car impacteraient des prairies subhalophiles, habitats prioritaires de la  
directive Habitats.



Synthèse de l’avis et conclusion :

A partir du dossier  transmis et  des échanges avec le  pétitionnaire,  le  CSRPN émet un avis  favorable aux 
conditions suivantes :

 Prévoir un nettoyage soigneux des engins devant faire les travaux avant et après intervention pour éviter 
l’introduction ou l’exportation des espèces EEE ;

 Envisager la mixité du profil du curage : une partie des terrassements en pente douce et une partie à 
niveaux étagés.

Et une recommandation : calculer le taux de survie comparée des pélobates adultes et jeunes avant et après 
travaux et établir la phénologie de la reproduction des amphibiens.

Avis :
Favorable :

Favorable sous conditions : x
Défavorable :

Conditions et recommandation  : Cf conclusion
Fait le : 11/06/26

Signature : le Président du CSRPN N-A


	Numéro du dossier :

